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  Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Bouchareine
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À tous mes amis et à tous les membres de ma famille.
J’aimerais remettre à chacun un trophée de l’Entraide.
Et merci tout particulièrement à Karen Nagel, Marianna Baer, Betsy Bird et Eliot Schrefer,
qui ont aidé Lise, Élodie (et moi) à briller.
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Un
Raisin de plus
Lise Garnier regarda sa montre à pois violets. Oh, oh ! Il ne leur restait plus que quatre minutes pour déballer les nouveaux vernis avant l’arrivée des premières clientes de Paillettes et Compagnie. Elle se tourna vers sa sœur qui alignait soigneusement les flacons sur le présentoir.
— Dépêche-toi, Élodie. Jessica et Lou ne vont pas tarder. Nous attendons toutes les filles de l’équipe de foot cet après-midi.
Pépite, leur petit chien qui vivait au salon le jour et chez elles la nuit, aboya pour l’approuver.
— Je sais, je sais, répondit Élodie. Mais j’hésite. Faut-il mettre Raisin de plus devant Délice de prune ou après Pétale de violette ? C’est pas toujours facile d’imaginer la façon dont les couleurs ressortent sur les ongles. Et je voudrais les présenter à la perfection pour ne pas induire nos clientes en erreur.
Lise sourit. C’était grâce au souci de perfection d’Élodie si leur salon était si beau. Sa sœur avait choisi les peintures sur les murs et les coussins du coin bijoux. Lise ouvrit un flacon de Raisin de plus et en passa sur l’ongle de son pouce. Après avoir soufflé dessus quelques secondes, elle appliqua une seconde couche.
— Tu vois mieux comme ça ?
Les yeux d’Élodie s’illuminèrent.
— Oui, maintenant je sais exactement où je dois le mettre.
Elle le glissa après Gai Mauve et prit le suivant.
— Tu sais ce qui serait bien pour le bal des sixième ? poursuivit Lise en lui tendant Cidre d’or, un orange très pâle, et Pomme d’amour, un rouge éclatant. Ce serait de sortir toutes les couleurs qui évoquent l’automne.
— Bonne idée. Et on pourrait aussi proposer des combinaisons spéciales.
— On aura peut-être le temps d’y réfléchir demain, quand Paillettes et Compagnie sera fermé.
Élodie hocha la tête et posa Sucre d’orge, un vernis jaune vif, à côté de Zeste de citron. En réalité, Paillettes et Compagnie n’était que l’arrière-boutique de Rose-Abricot, le salon de manucure de leur mère. Celle-ci leur imposait un règlement très strict. En particulier, elles n’avaient le droit d’ouvrir que deux soirs de classe par semaine et un jour le week-end. Ainsi, elles avaient le temps de faire leurs devoirs et de voir leurs amies.
— J’ai hâte d’être en sixième, s’exclama Élodie en prenant un flacon d’Argent content. Plus que trois ans à attendre !
Lise referma le carton et le rangea dans le coin réservé à leur stock de vernis.
— Et plus que deux ans pour que tu puisses participer à la décoration. Je n’arrive pas à croire que c’est déjà mon tour.
Le bal des sixième comptait parmi les grands événements de l’école d’Auden et la décoration du gymnase était toujours confiée aux CM2. C’était la tradition. Tout comme de remettre ce soir-là le prix de l’Entraide à deux élèves de sixième, un garçon et une fille. Il s’agissait toujours de bons élèves, appréciés de leurs camarades et qui s’impliquaient dans la vie de leur école. Lise se demandait qui obtiendrait cette récompense cette année.
— Votre salon est ouvert ? demanda une voix derrière elles.
Elles se retournèrent et virent Jessica Monier debout sur le seuil. C’était la capitaine de l’équipe féminine de foot, la plus populaire des filles de l’école et surtout, leur toute première cliente quand elles avaient ouvert officiellement Paillettes et Compagnie, un mois auparavant.
Lise aurait voté pour elle si les vainqueurs du prix de l’Entraide avaient été choisis par les élèves et non par les professeurs. Non seulement Jessica était une excellente joueuse de foot, mais elle avait aussi créé un programme scolaire qu’elle avait baptisé « Super Sport ». Deux jours par semaine, avec son groupe de copines, elle initiait de jeunes enfants de l’école au foot et au tir au but pour leur donner le goût du sport et l’esprit d’équipe.
— Oui, c’est ouvert ! répondit Élodie. Et nous avons reçu plein de nouvelles couleurs.
— D’ailleurs, nous en avons sélectionné plusieurs qui devraient vous plaire pour le bal des sixième, ajouta Lise en attachant ses cheveux mi-longs pour qu’ils ne lui tombent pas dans la figure quand elle travaillerait.
— Génial ! s’écria Jessica. Je peux les voir ?
Élodie brandit un flacon de Cidre d’or.
— Bien sûr, mais tu veux toujours ta pédicure arc-en-ciel aujourd’hui ? s’inquiéta-t-elle.
— Quelle question ! répondit Jessica en retirant ses chaussures et ses chaussettes. Tu sais bien que nous en avons besoin pour nous porter bonheur.
Depuis que Jessica et les filles de son équipe portaient des pédicures arc-en-ciel, elles n’avaient pas perdu un seul match. Elles prétendaient que les paillettes leur donnaient des pouvoirs magiques. Lise, quant à elle, pensait surtout qu’elles jouaient très bien au foot.
En tout cas, elle était ravie d’avoir des clientes régulières à Paillettes et Compagnie. Elle aimait beaucoup Jessica. Elle n’en revenait pas qu’elles soient devenues amies.
— Mais, poursuivit Jessica en sautant sur le fauteuil de pédicure, il me faudrait autre chose pour le bal des sixième. Je viens de m’acheter de jolies sandales argentées avec un petit talon. C’est la première fois que ma mère me permet d’en porter.
— C’est vrai ? s’étonna Lou qui entrait à cet instant dans le salon. Mamichic m’a offert ma première paire à six ans. Même si c’était juste pour me déguiser.
— Mamichic ? répéta Élodie d’un ton interrogateur.
— « Mamie » plus « super chic », ça fait Mamichic, expliqua Lou en retirant ses sandales. C’est le nom que nous avons donné à ma grand-mère car elle est très élégante. Elle a même fait une pub à la télé.
Tandis que les deux sœurs commençaient leurs pédicures, Lise songea à sa grand-mère toujours en jean et en sweat-shirt. Elle n’était pas très coquette et n’était jamais passée à la télévision, mais elle l’aimait comme ça.
— Quel garçon décrochera le trophée, à votre avis ? demanda Lou.
— Tout le monde pense que ce sera Lucas, répondit Jessica.
Lise n’avait jamais parlé à Lucas Grant, mais elle le connaissait de vue. Il jouait au basket, faisait de la trompette et les filles l’appelaient le beau Lucas parce qu’il était vraiment mignon. Il avait organisé « Copains d’histoires », un programme d’initiation à la lecture : avec d’autres élèves de sixième, il allait lire des histoires dans les classes de maternelle. C’était une action très sympa et Lise espérait qu’elle continuerait l’année suivante afin d’y participer.
— Moi, je parierais plutôt sur Olivier, répliqua Lou.
Jessica leva les yeux au ciel.
— C’est parce qu’il te plaît.
Lise aurait juré que Lou rougissait.
— Tu ne le trouves pas mignon ? En tout cas, il a ses chances. C’est quand même grâce à lui si tous les restes de la cafétéria sont donnés aux sans-abri. Avoue que c’est plus utile que de faire la lecture aux petits.
Lise et Élodie appliquaient la couche protectrice de vernis incolore quand Mia ouvrit la porte du salon, hors d’haleine.
— Les filles ! s’écria-t-elle en se figeant sur le seuil dans une pose théâtrale. Vous connaissez la nouvelle ?
— Quoi ? demanda Élodie en se retournant d’un bond.
Lise aussi pivota pour la dévisager. Même Pépite leva la tête de son panier.
— Princesse des Ongles vient d’ouvrir !
Pépite poussa un gémissement et se recoucha. Lise et Élodie échangèrent un regard consterné qui voulait dire : « Oh, non ! »
Princesse des Ongles était un nouveau salon de manucure qui s’était installé de l’autre côté de la rue. Au début, son apparition les avait beaucoup inquiétées, leur mère et elles. Mais comme il affichait une banderole « Ouverture prochaine » depuis plus d’un mois, elles avaient fini par croire que cela n’arriverait jamais. Ce n’était une bonne nouvelle ni pour Rose-Abricot ni pour Paillettes et Compagnie.
— Et c’est beau ? s’enquit Lou. Ma cousine m’a dit qu’il y avait une onglerie près de chez elle et qu’elle était magnifique.
Jessica lui donna un coup de coude.
— Lou ! Ça ne pourra jamais être mieux que Paillettes et Compagnie.
— Aïe ! Je posais juste la question.
Lise se mordit la joue pour ne pas sourire devant la loyauté de Jessica.
— Mais je ne vous ai pas dit la meilleure !
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